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LHERMITAGE DE J,J, ROUSSEAU.
Paroles de MT- Frédéric B. Musiquerde MT le Moyne.
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D'un fils elle m’a rendu pere

» B ’ Y . .
J'ai su dabord vaincre et charmer, Et nous accourons te 1’offrir.

La mon innocente bergere

Respira le besoin d’aimer!

Ne crains point qu’un lait mercénaire

Nous soit vendu pour le nourrir!

La... pres de toi nous savourames Ah!de ta lecon mieux suivie
’

Tous les transports que tu decris, Goite avec lui les doux effets,

Et tu vis bruler dans nos ames

Le feu qui brule/en tes écrits.

4¢.C,

Repose en paix!voix sur ta cendre

Tous les amans verser des pleurs,

Cette jeune mere y répendre

Son lait,des parfums,et des fleurs!

Dis enfin<mon sort est prospere!

«Car Rousseau pleuré dans ces lieux

«N’a plus de jaloux sur la terre,

«Et pourtant/il fait des heureux!

Et que chaque instant de sa vie

Te rappelle/un de tes bienfaits .



10

ROMANCE
dune Veillée de Village.
Paroles de MT Bourdeloy. Mus1que de M"le Moyne.
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Au jeune Alain va s’unir Bergerette,
Déja sont prets rubans,atour nouveau,
Bonheur, toujours, (n’est pas comme on projette,) (bis)
Hélas ! &c. _

St .
Espoir si doux flatte envain Bergerette,
Une Loi vient, qu’on publie au hameau,
Malheur par fois (se préparé en cachettc,)(bis;)
Heélas! &c.

4me-C.
Alain frémit,doit quitter Bergerette,
Faut a vingt ans partir sous le drapeau,
Loi si cruelle est fleau d’amourette,) (bis)
Helas! &c.

sme.-C..
Loin du Berger, gémit la Bergerette;
Pleurs de douleur coulent comme.un ruisseau;
Danger menace (et toujdurs inquiette,‘)’bi:\l
Helas! &c.

i, S
Fievre brulante a saisi Bergerette ;

Alain déserte,Alain court au hameau:

Ttop tard souvent (vient ce qu’amour souhaite,) (bis)

Helas! &c.

vme. (.
Alain a beau sourire a Bergerette;
Délire affreux pose une épais bandeau,
Mourir sans voir (ce que tant on regrette ',) (bis)
Helas! &c.

gme. C,
Plus ne voit rien, plus n’entend Bergerette,
Peine a flétri tendre fleur du hameau,
Chagrin d’amour (consume  une fillette, )
Helas! plaignons, plaignons la pauvrette,

Pleurons, pleurons,Colette est au Tombeau.
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